
RUMEURS BETES ET MECHANTES

Nons ne saurions nous élever avec
trop de force, contre les gens à l'imagina-
tion fertile qui, depuis quelque temps, In-
ventent à qui mieux mieux toutes sortes
d'histoires sur le compte de fortes et puis-
santes maisons commerciales ou indes-
trielles.

Il n'est pas de Jour où, sur la rue, on
ne dise que tele ou telle maison-dont
la solvabilité est généralement à toute
épreuve--se trouve embarrassée dans ses
affaires et que les banques rul refusent
crédit.

Ces rumeurs, sans aucune 'base, sans
aucun fondement, ne sont pas simple-
nient ridicules, elles sont stupides et
(langereuses.

Répétées à la ville, colportées à la
campagne, elles finiront, si on n'y prend
garde, par créer une atmosphère de mé
fiance dans laquelle le commence ne
peut prospérer.

Le malheur est qu'il est impossible de
remon:ter à la source des fausses non-
velles ainsi répandues et nous savons
que quelques maisons victimes de ces
bruits malveillants n'hésiteraient pas un
seul instant à faire arrêter les coupabl,
si ellessvenaient à les connaître.

Ce n'est pas à Montréal seulement que
!-s esprits Inventifs dont nous parlons
se livrent à des manoeuvres. coupables
propres à jeter la méfiance dans le pu-
lic et le discrédit sur des maisons .de

tout premier ordre. Une note reçue de
lotre représentant dans la province
FOntarlo nous fait savoir qu'à Toronto
's individus de même acabit s'exercent

gratuitement au massacre de maisons de
<ommerce aussi solides que le roc.

On peut se demander quelle sorte de
':entalité ont tous ces fabricants de
tusses nouvelles, mais il est impossible
e comprendre quel Intérêt les fait agir.
Les maisons sur lesquelles s'exercent

-s langues aussi méchantes que dange-
"euses sont, nous le -répétons, d'anciennes
'maisons, solidement établies et qui ont
oni> des temps autrement difficiles que

ceux par lesquels nous pourrions passer,
si la confiance venait à manquer. Dans
des temps de crise sérieuse comme nous
en avons connus dans le passé, elles ont
aidé, soutenu leur clientèle; elles ont
été leurs 'banquiers, pour ainsi dire, ot
après les années de prospérité que nous
venons de traverser, ces maisons qui font
du com'mperce et nori de la spéculation
sont plus fortes que jamais. •

Voilà les maisons auxquelles on ose
s'attaquer.

L'argent est rare, dit-on. C'est vrai, il
n'y a pas d'argent en quantité suffisante
pour satisfaire tous les appétits de la
spéculation, mais l'argent ne manque pas
pour faire face à tous les besoins raison-
nables du commerce proprement dit.

Nous irons plus loin et nous dirons en
toute assurance -que, si par impossible,
quelque maison de l'importance de celles
dont les noms ont été mis en avant de-
puis quelques semaines, venait à être
momentanément embarrassée, elle trou-
verait immédiatement auprès des ban-
ques le crédit nécessai-re pour sortir de
la gêne. L'intérêt même des banques
leur commanderait de ne pas laisser suc-
comber de telles maisons.

Ceci dit, nous répéterons encore una
fois pour terminer qu'il n'y a pas le
moindre fondement dans les bruits stu-
pides et méchants qui ont été répandui
à satiété sur le com-pte des meilleures
maisons que Montréal possède dans tou-
tes les branches du commerce.

BLOCK-NOTES D'UN EPICIER

L'ordre et l'initiative en affaires doi-
vent s'aider l'un l'autre, comme l'aveu-
gle et le paralytique. L'oTdre, automati-
que, suit la route large et sûre qui mène
sans danger au but préconçu, mais l'inI-
tiative. qui voit- dans le lointain, des en-
droits meilleurs où se reposer, qui pré-
voit des sites ptus-echanteurs, fait
prendre des chemins détournés, semés
sans doute d'obstacles, mais dont à deux
ils viendront bien à bout.

'La familiarité dans le commence est
une arme que l'on jette dans le camp en-
nemi.

s e *

Faire des promesses? La (belle af-
faire. Mais il s'agit de les teniT. Or,
comme l'expérience prouve que l'on
tient le quart de celles que l'on a faites-
personne ne saurait douter de l'exactitu-
de de cette loi-le commerçant doit se~
méfier du voyageur qui en exagère le
nombre, car c'est un esprit léger quiln'at-
tache aucune Importance aux paroles.
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Pour le commerçant la société est di-
visée en gens qui paient et en gens qui
ne patient pas, et c'est un criterium qui
en vaut bien un autre.

4 1 *

Exposer le but que l'on poursuilt, c'est
faire rire de soi; ce n'est que lorsqu'on
l'a atetint que l'on vous admire.

0 * 1

Il y a quelque six mois un couple
acheta la jolie maison de campagne sise
à côté de la mienne, plus modeste, où
tous les étés mes enfants vont respirer
sous les cieux larges, un air plus pur que
celui de la boutique. C'étaient un épicier
et sa femme, retirés des affaires après
trente ans d'acharné labeur commercial,
agré'menté de quelques petits héritages.

Ils firent faire des travaux qui, a mon
jugement, n'étaient pas d'une utilité in-
contestable, mals auxquels Ils. parais-
saient attacher une importance considé-
rable, et qui, assurément, devaient être
l'occasion de soucis continuels, à voir
leurs débats. C'est ainsi que la cour par
devant la maison fut pavée de carreaux
rouges et blancs comme la salie des an-
tiquités d'un musýe de province, qu'une
marquise fut construite au-dessue des
marches de la porte d'entrée comme pour
la perron de l'Elysée, et que le jardin, où
mes yeux plongeaient de ma chamlblre, fut
retourné et remanié de fond en comiMle,
les arbres fruitiers quit tenaient la droite
déplacés à gauche, et le plant d'arti-
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